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CAUSERIE AGRICOLE

LES.PrODUITS DU DÉTAIL.
(Suite.)

De la taille.-Nous avons dit, en terminant notre précédente
causerie, que des agriculteurs distingués ont cru jusqu'à ces
dernières années que, sous le rapport de la meilleure utilisation
de laci noriture, les animaux de petités races l'emportaient sur
ceux de grandes races et nous avons montré ces savants appu-
yant leur théorie sur des expériences qui ne satisfaisaient pas
aux conditions nécessaires en pareils cas. Nous les avons vus
plaçant, en présence les uns des autres, des sujets de grande
taille habitués à une nourriture abondante et riche, et des ani-
maux de petite taille accoutuniés.une alimentation pauvre et
souvent. insuffisante, puis soumettant ces deux catégories d'a-
niniaux au régime ordinaire d'une localité pauvre.

Dans de telles conditions, on ne devait pas s'étonner de voir
les premiers. dépérir et quelquefois même mourir de misère,
tandisque les seconds s'entretenaient en assez bon état et en-
core donnaient.des produits.' Alors, la conclusion était facile à
trouver et se formulait invariablement de la manière suivante:
Incapacit constante des grandes races de' souteuir la concur-
rence contre les petites races.

Mais aijoùrd'hui, nos meilleurs écrivains agricoles sont loin
d'énoncer co principe d'une manière aussi absolue. Ils. acco-deit
bien une supériorité incontestable' aux petites raé"es dàns cor
taina cas; 'niais ils, reconnaissent en même temps uni. supério-
rité égalèment 'incontestable ' ux 'grandes 'races dans des cir
constances'siéciales. . ~. ~ *~

Les travaux (lui leur on'periis'd'en eniiàces' conclusions
Font nombräux et riéritent par lituù in qortànce d'tre' connus
des cultivatèuireddetous les pays, 'eV sûrtout de.ceu\ qui s'c
cupen dl'aiélioration du bétail ui'ils n le s«ot géndrale.
ment.'

e p r mer ioin ît .qÈ ait démontré
que les petites rac auo sont: a tujours suprieures aux

grandes races sous le . rapport de la meilleure utilisution de la
nou rritur- c'est .Mathieu dc Dom basle, .et cela, au moyen de
'ilonbreuses observations faites suz l'engraissement deg boeufs.
Mais ,les expérienoes les plus concluantes sur ce sujet nous les
devons à un hibile éleveur allen;înd, M. de Weckherlin dont
les travaux sont des chef domtre d*exactitude.

Après avoir reconnu la supériorité des petites races dans les
cultures airriérées.et pauvres en fourrages, où les animux, par
conséquent, ne recevaient qu'une alimentation grosière et in-
s"ls",nte,.cet.hnbile expérinentateur voulut changer:les rôles
et introduire dans une culture riche en fourrages deotoute es-
pèce des sujets de petite race et les soumettre au ré,ginie aboni-
dant qu'y recevaient les animaux de grande taille. Il-onnais-

ait la première. épreuve, il voulait avoir la contre-épreuve et
il en prit les moyens ci se livrant à des essais couiparatifs sur
des vaches. pour li production du lait, sur des veLux pour l'aug-
muentation du poids de leur corps pendant leur époque de crois-
sance; et sur des moutons pour l'enraissement.

Toutes les espèces sounmises à l'expérimuentatiou contenaient
des sujets de petites et,de grandes races. L'opération fut pro.
long1-e pendant un temps assez , long .pour qu'il lui fiati pernis
d'en tirer des. conclusions entvena>les; pour les vaebe's et les
veaux elle dura- toute une année et pour les moutons le temps
néce.saire à leur parfait engraissoment.,

Afin de fiaire disparaitre ,tolites les causes qui aunxeuît Pu
apporaer quelques-erurs dans les résultats, . de'.Weckhe-.
li ehoisit tous ses aniaInux avec ia noin des plusminutieux.
Toutes' les.v les veaux et les iontonis. étaient également,
sains et ¡goureux, di mime go, dan unltêi. n t . t d 'eçboni-
point. Les.vauhes étaienttoutes pleines et dans 'unnime état
de gestatio ; les deux'. races auxquelles elles p'nrparteient
étaient égaleient recolmndables pour l'abondance de .ieur
lait. Il est vrai que la. lactation étaiit plus ibondante :dans-Ja
g-ande rice'qiue dans lat petite; mais -proportioncllenîent:à
lataille lidifférence était nulle. Le mnême.soinfutpris pourl
choix dèls aso"no. g-

Touiàs. les vaches ,de. gradde taille ré-unice formgaiut Un
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